
R J Q ^SPÔRJÎVE 
La Coupe de France 

du Jeu de Paume 
(SUITE DE LA PREMIERE PAO*) 

M. MARTIN, président fédéral, présent» Us 
personne» irai assistaient a cette manifesta, 
tlon puis, notre rédacteur en cher, M. L-t 
MASSON, en une improvisation suggestive, tit 
l'historique du jeu de paume, il parla des dé
buts de la Fédération, de l'appel tait au • Ré
veil du Nord » et du puissant concours moral 
et financier que spontanément notre journal 
avait apporté à ceux qui avaient entrepris de 
rénover ce sport bien français. 

• Aujourd'hui, dit-il que le jeu de paume 
a retrouvé sa grande' popularité, nous nous 
réjouissons d'avoir si heureusement contri
bué à son relèvement et nous félicitons les 
Taillants pionniers qui ont mené a bien cette 
rude t4ch«. 

• Et pou. concrétiser tous ces efforts, le 
s Réveil du Nerd i a mis en compétition un 
magnifique bronze qui est la Coupe de Fran
ce perpétuelle du Jeu de Paume. Cet objet 
d'art, exécuté par le talentueux sculpteur ri-
lois. H Charles Caby, liera donc * jamais le 
nom du « Réveil du Nord • & celui du Jeu de 
Paume et ainsi se termine — pourrait-on 
dire — en apothéose, la collaboration de notre 
journal à la belle œuvre pour laquelle vous 
avez lutté victorieusement. 

> MM. les représentants de la Société • La 
Hautmontoise », nous vous confions cette 
Coupe que vous avez gagnée brillamment' la 
saison dernière. Gardez-la de nombreuses 
années encore, c'est notre plus cher désir >. 

Et M. Le Masson, après avoir eu un mot j 
aimable pour tous, leva son verre aux succès 
4e la Société d'Hautmont et a la prospérité 
toujours plus grande do la Fédération et du 
• Réveil du Nord ». 

M. MARTIN, président fédéral, remercia 
chaleureusement M Le Masson de ses bonnes 
paroles et le • Réveil du Nerd » de son admi
rable dévouement à la cause sportive et en 
particulier au Jeu de Paume. 

• Cette Coupe de France, dit-il sera pour 
nous le souvenir durable des bienfaits que 
vous nous avez prodigues et dont nous ne 
pourrons Jamais nous -acquitter. De tout cœur, 
de toute notre âme. nous serons toujours 
avec le vaillant t Réveil du Nerd ». à qui 
Doua devons notre prospérité. 

M. WARIN, vice-président fédéral, en ter
mes vibrants, fit un parallèle entre la pro
gression constante de la Fédération du Jeu 
de Paume et celle du e Réveil du Nerd ». 

M. Adonis POULEUR, vice-président de La 
Hautmontoise. en prenant possession de la 
Coupe, remercia chaleureusement notre jour
nal et assura que sa société ferait l'irnpos-
aib!. pour la conserver de longues années. 

Inutile de dire que M Charles Caby, l'au
teur de l'objet d'art lequel était exposé en 
bonne place sur un socle de marbre, reçut de 
tous les plus élogieuses félicitations pour le 
génie dont il avait fait preuve en la circons
tance. 

Les assistants posèrent alors complalsam-
ment devant notre photographe, paie nous 
quittèrent, non sans avoir assuré à nouveau 
notre journal de toute leur gratitude. 

Et ainsi se termina cette cérémonie qui tut, 
en quelque sorte le signe officiel de la résur
rection définitive du beau Jeu dé Paume. 

se 

La Coupe de France, dont la Société « La 
Hautmontoise > aura la garde pendant un an, 
sera exposée un certain temps, au magasin 
de meubles • Au Petit Jean ». rue Sainte-
Anne, à Haumont. 

' " • • • ' - - " « - • • • « « R U G B Y 

C h a l l e n g e d u S t a d e B o r d e l a i s 
I.C. Lillois 1B bat lés Quat Arts par Ut à T 

(4 essais, S buts S 1 essai et 1 drop). 
Cette partie Quoique jouée par des Jennes f é tu 

fut agréait» a suivre et faite de jeu ouvert Jont 
pourrait s'enorgueillir beaucoup d'équipes pre
mière; 

Les deux «qulplers sont a féliciter et l'arbitra»« 
fut agrSsDl» a suivre et faits de tau ouvert dont 
matches devraient être encouragés par les diri
geants. 

COMME ILS SONT PRATtQOiS 
Lej possesseurs du • DEPLIANT DU BYRRH . 

d u Championnat de France de Rugby ont dû 
se rendre compte combien pratique et s imple 
est re livret, puisqu'ils ont déjà Inscrits les 
résultats des premiers matches officiels de rugby 
qui ont e u lieu nier. 

Les possesseurs du • DEPLIANT DU BYRRH » 
de la Coupe de France de Football s e rendront 
compte, a leur tour, de la commodité aussi de 
cet autre livret lors des rencontres des 1/16 de 
finale maintenant prochaines. 

Et tous continueront de s'en servir non seule
ment pour leur propre plaisir, mais encore pour 
avoir d e s bases solides sur lesquelles ils fonde
ront leurs pronostics quand il s'agira de r e m 
plir la carte postale d e s «CONCOURS DU 
BYRRH . . dont la clôture est fixée au 1 * fé
vrier UEO. 

Il est rappelé encore que, par suite d e la 
créat ion d u Comité d u Roussil lon. l e dépliant 
concernant le rugby devra être ainsi modif ié : 

Barrer dans les deux s e n s et remplacer : 

LANGUEDOC 5 (Poule F) par Roussil lon 1 
LANGUEDOC 6 (Poule D) par Roussi l lon 2 
LANGUEDOC 7 (Poule G) par Languedoc 5 

R. A. C. Lillois bat Lille U. C 
par 35 à 17 

Cette partie fut disputée très courtoisement par 
deux équipas qui pratiquèrent un beau rugby Le 
».A.C. s'était présenté incomplet, U lui manquait 
S équlplen. 

As L D C . d» nombreuses et belles Individualités 
M sont fait remarquer et ce club peut espérer dé 
beaux résultats quand ce team sera coordonné a 
la sel»» de quelques matches . 

FOOTBALL-ASSOCIA I* ION 

Les Résultats 
NORD 

GROUPE A 

Olympique Lillois : 3 — L'.R.D. Malo : 4. 
I.C. Lillois : l — U.S. Touro-ing : t, 
R.C. tens . » - Amiens A.C. . 8. 
R.C Roubaix : t — S.C. Fivole . 1. 
R.C. Arras : 3 — U.S. Boulogne : t. 
R.C. Catals . 3 — Excetsior \-C : 3. 

GROUPE B (terrien Escaut 
Denain \ . c 1 — S.C Lourohea : 2. 
A.S. Hautmont • 8 — A..S. Lomme : 8. • 
A.S.S.B. Otgnies : 5 — S.O. HaHuin : 1. 
O.S. Haluin : 0 — Stade Roubaix : 8. 
U.S. Hérenohies : 4 — A.C Cambrai : 8. 
SX. Aniofte : 0 — S.C Douai • 4. 

GROUPE B (Artois maritime) 
U A Sruav 2 — [}JS Auohel : 1. * \ 
L'.S. N œ u x : 1 — JS. Desvres : t . 
C.B. Montisny : 0 - F . C Trôport : 0. 
A S C . Boulogne : t — Stade Béthune : 8. 
S . C Abbevme : 3 — R.C. Dounene : t . 
U.S. U é v i û : t — E.S. Bully : 8. 

D E U X I E M E D I V I S I O N ( t e r r i e n ) 
F . C Marquette : t — P.A.B. Seat» : 0. 
A.S . Tourcoing : l — J.A. Armentléres : 4. 
A.A. Roubaix : 0 — U.S .C Hellemmes : 2. 
A.S. He l lemmes 1 — Ot. Marcquois : 8. 

D E U X I E M E D I V I S I O N ( B e e a t t t ) 
l.'.S.V. Anzin • 8 — A.S. Haismes : 0. 
C.A. Valenoiennes : 2 — F . C Quarouble : 2. 
U.S. Avesnes : 0 — U.S.V. Condé : 4. 
F . C Fresnes : l — Decrtv Sports : 8» 

D E U X I E M E D I V I S I O N ( P i c a r d i e ) 
Stade Amiens : 5 — Montdidier A . C : 8. 
R.C. Albert ; 2 — S . C St-Leu : 1. 
Ot. St-Ouen- : 8 — F. Aillye-s-Noye : 1. 
E.S.C. Longueéu : 2 — Corble A.C. : 0. 

T R O I S I E M E D I V I S I O N ( t e r r i e n ) 
A.S. Wasquehal : 5 — Mécanos Lille : 3 
U.S. 'Vescroehft! : S — V.S. Roubaix : 1. 
Stade Madeleine : 4 — A.C. Fiers : 2. 
S.O. Lillois : i — VJS. Estaires : 0. 

Q U A T R I E M E D I V I S I O N t e r r i e n ) 

A.C. Thumeries : 3 — U.S . Lezennes : 1. 

BELGIQUE 
F.C Bruges : 3 — S . C Liégeois : 1. 
S.C. Anderlecht : 1 — C S . Bruges : S. 
V£. St-Gilles : 8 — R . C Bruxel les : 0. 
Liersche S . K. : « — Daring C.B. : 1. 
H.C Gand e t Anrwerp F . C (pas Joué). 
F . C ; i a l i n e s : 3 — Beerschôot F .C : L 
Berchem Sp. • 8 — R . C MaJines : 0. 

Matches amicaux 
Paris : 6 — Berlin : 4. 
S.O. Est : 1 — CA.S. Généraux : 3. 
Club Fv-nçali • S — U S.A. Cttchy â. 

LES CLASSEMENTS 
N O R D 

GROUPE A 
i. a. N. P. Pointa 

R. C RoUbalx 12 18 0 0 \ «6 
U. S . Tourcoing. . . . 18 7 4 1 30 
U. R. D. Malo 18 7 . 1 4 ; 87 
0 . Lillois. 1» 6 2 4 86 
1. C Lillois. 10 5 1 4 21 
R. C Arras _ . . 11 4 S 5 81 
U. S . Boulogne. 10 4 8 4 80 
Amiens A. O . - 10 3 3 4 19 
Excelskw A_ C - . . . ~ U 3 S 6 » 
R. C Lensois 11 S 4 S 19 
S. C Frvois 12 0 4 8 18 
R. C Celais . U 0 3 8 14 

G R O U P E B ( T e r r i e n E s c a u t ) 
J. O. N. P. Pointé 

A.S .S .B Oientes. . . 18 T 1 3 89 
Stade Roubaix 18 8 0 4 88 
S . C. Aniche 18 7 1 4 87 
S. C. Lourohas 11 7 1 S 88 
A. C Cambrai 18 6 1 5 85 
R. O. HaHuin 18 6 0 6 84 
S . C. Douai 1 i 5 3 4 85 
O. S . HaJluin 18 3 4 5 88 
A. S. Hautmont. . . 18 4 8 6 88 
U. S. PérencRlés... 11 » 0 6 81 
Denain A. C 18 8 4 6 80 
A. S. L o m m e 18 0 8 10 14 

G R O U P E B ( A r t o i s M a r i t i m e ) 
J. O. N. P. Pointe 

: . S . Bul ly 18 9 0 3 30 
S. C AbbevsDe. 12 8 0 4 88 
U. S . Attdiel 18 7 1 4 87 
U. S. Bruay 18 6 S 3 *7 
R. C. Doullene. 18 6 1 3 » 
S . Béthunoi*. 11 5 8 4 23 
J. S . Desvres. 11 5 1 5 88 
U. S. N œ u x 18 3 4 5 22 
F. C Tréport. . . . . . . . 18 3 3 6 81 
A.S.C. Boulogne. . . . 18 3 8 7 80 
C B. Montlgny 18 3 8 7 80 
U. S. Wévin 18 8 4 « 1$ 

BELGIQUE 
J. O. N. P. Polnll 

Antwerp F. C W Û t t S 
Beersctioot F. C.. . 17 10 3 4 23 
C S . Brunes 17 9 3 5 81 
U. S. St-Gtllam, 17 8 4 5 80 
F. ' C Bnxre» 17 8 4 5 80 
R. C Matines 17 9 1 7 10 
S. C Anderleeht... 17 9 1 7 19 
Daring C B 17 8 3 8 19 
Liersche S. K 17 6 t 9 14 
S . C Liège 17 6 1 10 13 
F. C Matines 17 6 1 10 13 
R. C Bruxelles 17 5 B 10 18 
Berchem Sp...» 17 5 1 11 11 
R. C Gand . . 16 8 4 10 8 

C O R D I A L - M E D O C 

GROUPE A 
U. R. D. Malo bat O. Lillois 

par 4 buts & 3 
Olympiens Luiou et MaitMuu» i«af repris le e t » 

min du retour dans le cnaniplonaat du Nord >u 
w livrant bauaili» sur le terrain de l'avenue ue 
Dunkerque. Comme l'a prévu notre centrer» . ^ j 
Sports du Nord ». les Maritimes ont pria ieur t o 
vanebe du maten aller en triomphant de» Liiiols 
par 4 nota a ». Ainsi au» l'iachau» i» score .-c 
fui bien taoorivux ei jusqu au coup de >i(tiet fi
nal, on put croire au match nul. La rencontre a 
d'auteurs, valu par la marque constamment ser
rée qui exista tout au long des opération» et c est 
ce qui fit que le publie lut intéressé de la pre
mière a la dernière ttcood» de c» choc. Au p e u t 
d» vu» il* la qualité Uu tootbail que nous • »er-
virant • Duakerirucl» et Lilioi». 11 n y a pas lieu 
de se montrer enthousiaste. Ce fut moyeii sau» 
plus. Malo eut dans i ensemble le meilleur ' grâce 
a une rapidité d'exécution M une décision plus 
grandes que 1 adversaire. Quelques séries de pas
ses furent même assez j . i i e s et on n» peut que 
regretter l'affolement de certains lorward»; jul 
commirent de grave» maladresses après avoir exé
cuté d» jolies choses, il faut ajouter également 
que l'U.RD M. s'assura l'ascendant par une évo
lution plus adroite et surtout plus scientifique de 
se» trois demis. C'est do reste .ans ce cou.pa i-
ment nu» .es • dogues • tarent nettement infé
rieurs. Certes on ne peut reprocher a Oupoochelit 
Meurt» »t Lococh» a» manquer de courage us en 
ont a revendre. Mai» cela n» suffit pas pour aire 
donner jhe ligne d'attaque, u faut savoir l'iil-
menter avec précision, c'est ce qui tait totalennut 
défaut chez lés trou intéressés. Tant que K>S 
demis Olympiens ne* s'appliqueront pas dans leur 
service, tant que l'ensstnbl» et particulièrement 
les avants ne Joueront pas avec un« plus grande 
vitesse, l'O.L. n e pourra prétendre aux jolis suc
cès que lui taillèrent sa lourd» réputaton sportive 
que chacun sait. 

Individuellement, d'ailleurs, U n'est pas inutile 
de souligner que Durai, par ses exhibition», con
firme d- plus en plu» que sa place n'est pas eu 
centre de la ligne offensive. Hier il ne fut jamais 
dans la course et sa passivité a été. véritable
ment déconcertante. A se» cotée. Cheuva tut plus 
terne que de coutume, tandis que Wtnckelmant 
s« réhabilita de ses mauvaises sorties antérieures. 
Vandevelde rut encore le plu dangereux, quant A 
Denglos. il est bien dommage qu'u ne sache blo
quer la balle. 

Bref, Malo l'a emporté et sa vlctolr„ n» saurait 
être discutée, ceci en raison d'une nomogénétté 
plu» grande, joint» a une activité une rapidité et 
u n e décision qui sont indispensables pour assurer 
l a solidité d'un team s'adonnant an tootbail. 
Olympiens, a vous d'en faire votre profit. 

L N BUTS 

Olympique Lillois. — A la Te minute, Cheova 
s'empare de l a balle, descend vers le but, ouvre 
& Winckelmans. ce dernier prolonge a Vandevelde 
qui marque. 

A la 54e minute, une combinaison Duvai-wtn-
ckelmans par nasses redoublée», aboutit dans -e 
filet sur un shoot placé de Tinter gauche Olym
pien. 

A la 87B minute, winckelmans stoppe le baHoo 
au mUleu du terrain et s'en va en dribblant vers 
1» but de Gianellonl. Plusieurs Dunkerquol» veu
lent s'opposer a cet effort personnel. U» n'y arri
vent pas. Ces Interventions obligent Winckelmans a 
s„ déporter sur la droite et dans le» U mètr»» i l 
centre légèrement. DuponcbeUe, quoique demi, plus 
prés de la ligne de but que Duval. reprend de la 
tête et en volée Vandevelde traduit d'an shoot 
Imparable. 

U.R.D. Maie. — A la «Ce minute, un nattas de 
Théry dans la surface de réparation provoqu- un 
penalty accordé avec sévérité. Albert Bondois le 
transforme. 

A la Sle minute. Hebden sert l'ailler gauche 
Bondois. Ce dernier descend, shoote en coin, van-
deputte croit le ballon dehors «écarte pour lé 
laisser passer... dans le . J e t 

A la 71e minute, un corner est donné par l'ai
ller droit, la balle tombe en plein but, un moment 
d'hésitation et Carrue pousse dans le fond du filet. 

A la 84e minute, un coup franc à 36 mètres est 
botté par Sohutt. Devant vandeputte, Oamie si
mule une reprise de la tète qui trompe le gardien 
lillois. 

A noter qu'un premier penalty fut magistrat». 
ment arrête par Vandeputte. 

Arbitrage de M. Pluquet. M. a 

U. S.. Tourcoing bat I. C. Lillois 
par 2 buts & 1 

Cette rencontre avait autre au terrain de r i r a 
Club Lillois à Lambenart, ou »Ue se déroula, un 
nombreux public qui s u i n t avec Intérêt les diver
ses phases de ce match. 

Celui-ci fut très disputé, les doua équipes fournis, 
sant le meilleur d'elles-mêmes pour défendre jus
qu'à l 'ulume minute leurs chances. 

A l'appel de l'arbitre, M. Degrave, de Calais, tes 
deux teams se présentent dan» leur formation Ha
bituelle, sauf une légère modification a Tourcoing, 
Debourae. le keeper, est remplacé par DnaUuln. 

Au début, la parue semble assez équilibrée, mais 
bientôt les Tourquennois. plus rapides, débordent 
les Irlsmeu et l'extrême droit ustlen shoote -u 
but. La balle passa au-dessus. 

Dès la remise en jeu, après quelques attaques 
d'ailleurs assez facilement enrayées par la défense 
adverse, les Irismen sont a nouveau refoulés dans 
leur terrain et Derouaeeaux place la baae dans les 
bols <r Avenel. dont 11 a surpris la défense. 

Ce premier point a le don de réveiller le» IlUovs. 
Us tentent a leur tour l'attaque, mal» laissent 
échapper une ou deux belles occasions de réaliser, 
puis a nouveau les tourquennois dominent, sans 
cependant pouvoir empêcher les irismen de dessi
ner des attaques dangereuses. Bientôt TU.ST. 
resserre son étreinte mettant a l'ceuvre Avenel, 
Ferlier et Dubreucq qui font merveille, jouant une 
défense serré» contre laquelle les attaques tour-
quennoises déferlent sans pouvoir concrétiser 
1 avantage. 

Apres une belle descente de pawlack. termina» 
par un shoot qui envola la balle passer quelques 
centimètre» au dessus de la barre transversales, 
Tourcoing reprend l'offensive, l'iris doit concéder 
un corner qui n» donne rien et TU.S.T. domine 
nettement. Avenel se démène dan» ses buts, re
pousse plusieurs fols la balle et c'est on nouveau 
corner sans résultat. 

Bulla en profite pour faire une belle descasV» 
mais 1» keeper tourquennois est ferme a son poste 
et rien ne passe. 

Les Ustleus. un marnant désorienté» par cette 
attaque rapide, se reprennent et reviennent a la 
charge, l'iris est acculé dans son camp, Avenel 
pare une première fois, tombe et c'est le deuxième 
but en faveur de IC.S.T. 

A la reprise. l'Irl» attaque, an équipier shoote 
en avant, un arrière ustlen veut bloquer, fait 
dévier la balle et celle-ci entre en coin dans les 
bois de Dhailuln. 

Puis c'est la mi-temps, qui est slftHe sa* le 
score de 1 a 1 «n faveur de Tourcoing. 

Pendant la seconde partie du match, aucun ré
sultat n'est acquis. Le Jeu est plus équilibré, l i n s 
semble se reprendre, o n retrouve par moment le 
team intrépide et bien en train qui. au cours d«s 
matches aller, fit a de nombreuses reprises triom
pher ses couleurs contre les meilleures formations 
du Nord et du Pas-de-Calais. Mais le» lillois -rit 
affaire è fort» partie et doivent sP contenter de 
dominer par Instant» terrltortalemsnt sans pou
voir marquer. 

Au début de ce second ttme après quelques atta
ques de part et d'autres, an cours desquelles Clfka 

t» distingua. IC.S.T. domine mais moins nettement 
qu'en premier» mi-iemps ; cependant Avenel est è 
plusieurs reprise» a l'ouvrage. 

Puis l'iris part a l'aetaqu» et u , empêcher las 
descentes dangereuse» d» TU.S.T-. fournit une 

pelle phase de Jeu. 
En «omm». la meilleure équipa a gagné et e 

«cor. reflète bien la physionomie du Jeu. — L.A.Q. 

R. C Arras bat U. S. Boulogne 
par 3 but» à 2 

Cette renouai» proiu«.i*»t d'etr» palpitante. 
Arra» voulau sa mvanclM sur son terrain «t .on 
vainqueur désirait conserver l'avantage. Ce» deux 
équipe» rivalisèrent d'ardeur et d» science pendant 
toute u duré» du match qui fut en tout -oint 
énioltonnaot et qui donna aux millier» d» speeta 
leurs l'occasion de voir évoluer deux teams 
J'égale valeur. 

Mais U «et curieux de noter tout d abord je 
sur cinq but» totalisés par le» deux adversaire», 
trois 1s furent sur penalty. L'arrière Fontaine ar 
rêta ostensiblement la sphère par deux fols de la 
main faisant ainsi perdre le match a son équipe 
ou Ton voyait Bloquel, Straii Indisponible — trou 
vant sur la touche. A Arras, l'arrière Deiataere 
bloqua également d» la main dan» la surface de 
réparation. 

C'est Arra» qui débuta dan» l'attaque d'entrée 
menant de» offensive» dangereuse» qui permirent 
a GuMlain de s» montrer a l'œuvre. I l réussit ' on 
admirablement à intercepter un centre parfait de 
Bolsleux repris de la tête par PappereU fort actif 
a »a place d» centre-avant Les locaux dominèrent 
nettement d» long» moment» pratiquant un jot-
ball plaisant, jouant la pas»» Judlcleuiement ruais 
un peu long dans l'exécution. Pepperell dans son 
bon jour, dribbla trou hommes très habilement 
et U fallut a Guislain tout ton brio pour bloquer 
dans les Jambes de l'avant pevant . Néanmoins 
Boulogne (levait bientôt reprendre le commande
ment. Un temps trop court car 4e belles phases 
de jeu furent enregistrées entre Pepperell et les 
deux Doxia», ptri» trois shoots ds suit», a la file, 
dans les bols des maritimes un rien désemparés 
Westerloppe réussit un coup de maître • Bloquel 
va expédier la boule dans les filets mai» le portier 
arrageois tombe dessus a plat ventre La balle se 
trouve bientôt dégagée, André Dozlas la éprend 
déplace le Jeu vers Bolsleux qui centre avec pré
cision. C'est alors que Fontaine stoppe de la main 
C'est le penalty Borges*» ouvre le score k là 
t*« minute. 

Boulogne n» devait pas tarder S égaliser sur 
une phase de Jeu bien combiné» et faute de Rom-
tnillle. 

Les visiteurs manœuvrent" très adroitement 
l'équipe talonne de près les bois de Westerloppe 
et l'arriér» arrageois Deiataere touche de la main. 
Un penalty est transformé pour Boulogne '"lnq 
minutes après c'est la mMemps. 

A la reprise. Arra» se montre encore fort dange
reux et de nouveau Fontaine arrêtera de la main 
nrès de» bols menacés de Guislain Burgess trans
formera également remettant les équipes A égalité. 

Les deux teams auront chacun -les moments de 
réaction, le jeu continuera k être agréable de 
bonne facture avec des avantages pour l'un et 
pour l'antre, cependant sur une nouvelle offensive 
de« Arrageois Pepperell slontera un nouveau but 
k la m«T»rue. 

R. C Lena et Amiens A. C 
font match nul : 2 buts à 2 

C'est devant une foule nombreuse que s» déroula 
dimanche au stade Municipal de Lan* le match 
de championnat Amiens-Lena. Cette rencontre, 
impatiemment attendue par le» sportifs, donna de 
grande» émotions et 1* coup d» sifflet final tut 
donné sur un match nui. 

Lensois et Amiénois Jouèrent avec cran, mais U 
faut reconnaître qu'une victoire des • bleu ciel » 
eut été plus méritée. Les • sang et or » semblèrent 
hors de forme et surtout fatigués : ils ns s'-ra-
ployérent que très rarement, alors que leurs adver
saire» donnèrent a fond de la première a la der
nière minute, pratiquant un Jeu vite et scienti
fique. Lee Raclngmen de cette façon et quoique 
vite» habituellement, furent dominés dans l 'en 
semble. 

La PARTIS 
Amiens gagne al loss- Lan» engage, descend et 

rate un but tout fait. 
U s . bleu ciel • refoulent l'adversaire et in

quiètent la défense qui dégage. L'ailier droit len
sois Berl reçoit le ballon et seul devant les bols. 
place dans les mains de Michel. Le jeu se porte 
au centre du terrain et la partie devient équilibrée. 
Soudain, sur u s e descente rapide, et après t -o ir 
réceptionné un» balle de Tatarie. Tinter gauche 
amlénot» Balavotne place b o n de portée de Du
moulin. 

Le moral lensois n'est pas bon. on se décourage. 
Les • bleu ciel • profitent bientôt de cet état d'es
prit et marquent à la «0e minute par Llberaty. 

Les « sang et or • se réorganisent et pressent la 
défense adverse qui met en corner. Celui-ci ne 
donne rien. Puis la partie s'équilibre 

Les • tans; et or • reviennent et acculent les 
Amiénois dans leurs bois. Les • bleu ciel • se dé
gagent et la mi-temps survient. Dan* l'ensemble, 
aucun avantage bien marqué. 

Apre» les citrons, les • sans; et or » se mettent 
vite en action. La bail» parvient A Berl qui passe 
k Feuton. Ce dernier centre Impeccablement, Fran
çois reprend de la tète et marque. 

La partie est momentanément arrêtée. 
Michel, le keeper amiénois qui avait aupara

vant plongé pour arrêter le neaCHng de François, 
doit qniter le terrain immédietement s'étant 
violemment heurté la tète contre le poteau des 
buis. La commotion ayant été très forte. Michel 
n» peu» reprendre sa place. L'arrière gauche amié
nois Lapterre prend la place de keeper et la parti* 
se continue. 

Le» • bleu ciel • pensant environ un quart 
d'heur» Jouent farouchement l'attaque. La fatigue 
se fait sentir de plus en plus chez les Lensois. 

Bientôt les • sau* et or • reprennent le dessus 
et inquiètent souvent»» foi» la défense amiénois». 
L» Jeu devient heurté, l'arbitre ee fâche. 

Soudain, sur une belle descente en trombe n'es 
avants lensois. Fentoo. Tailler gauche botte dans 
les buts : Raymond François reprend de la tête 
et met le» deux équipes k égalité, n r»«t» huit mi-
nues A louer. Les • bleu ciel • veulent gagner et 
forcent la défense Iensolse A l'employer. Puis le 
coup de sifflet final retentit. 

ArMtrage de M. Baert. de Cassis 

Disons que dés q u l l fut blessé, Michel le keeper 
amiénois, a reçu les soins empressés d» M. I» doc
teur Brun, présent sur le terrain et qui le fit 
transporter S. la Buvette du Stade Municipal. Son 
état n'Inspire aucune Inquiétude. 

R. C. Roubaix bat S. C. Fivois 
par 4 buts à 1 

On escomptait d'une manière générale une défait* 
assez sévère du S.O. Fivol» par 1» R.C Roubaix 
Quoique la marge de 4 k 1 est déjk assez Impor
tante. 11 nous faut reconnaître que le» «portlngmen 
firent mieux que bonne figure devant les leaders 
er nous ne sommes pas étonnés que la presse régio
nale ait constaté les progrès des . diables bleu* -
Par leur exhibition au parc Jean Dubrull» le 
Sporting a confirmé ses deux demi-succès precé-
drnts contre Amiens d'une part et Calais 1e l'autre 
U faut, du reste, avoir vécu la première mi-temps 
pour s'en faire une Idée »t U n'en pas exagéré de 
dire que les visiteur» firent Jeu égal avec les glo
rieux raclnsrnen. 

Dès le début de la rencontre le Rsctng partit k 

1 attaque et après quatre minutes de jeu, ouvrit 1» 
score- Serrant le» dent» la» Flvols dominèrent S 
fond et par de belles phases exécuté»* a grand» 
vitesse, surprirent Encontre trois minute* après 
égalisant ainsi la marqua, pendant une uenu-hiur» 
la balle voyagea d'un camp A l'autre ei Ce D'est 
que vers la quaraot ème minute que Roubaix reprit 
1 avantage Au rtpos 1» score était de i a 1. 

Après la reprise -e jeu resta encore équdlbre 
puis petit S petit les Fivois baissèrent de pied, une 
oalle reprise d'un coup de pied retourné par 
Loeck» rentra grâce k l'effet et alors que Ton 
croyait qu» le gardien Nlooll» allait » en emparer. 
A partir d» c» moment un certa-n decouragemen' 
..'empara des visiteurs TUI furent dominé* Jusqu'au 
coup de sifflet final. 

Avant d* terrain» ce bref compte rendu nous 
tenons A répéter k nouveau, que le S.C.F. a fait 
une bonne Impression S Roubaix et que 1»» pro
grès annoncés sont" réalité" 

Bon arbitrage de M. Flamant 0. X. 

Traitement sérieux par rUQYt_ 
I U S I» »»ul pre-olt par le corps 

-l complet « 0 « b f» Lakorai l>C*OiX 
(«a»*»» r « t t . Boa., t II • • . • , . . . fM* (fortu / * . £ » « £ ) 

R. C. Calais et E. A. C Roubaix 
font match nul : 3 buts à 3 

Ce fut un mater, ardemment dispute que celui 
qui. hier après-m.di mit en présence sur le ter
rain Julien Denis les deux équipes du Racine et d» 
TExceiMOr \thlétic c lub Roubaislen. 

L'équipe RoubaUlenne mu borné» d» joueurs 
d'un gabarit impressionnant dont la plupart 
dépassent nettement en poids et en taille les 4aui 
plers calalslens. 

De plus la technique est supérieure. Passe* re
doublée*, drtbbllngs. démarquages. Bref par sa 
cohésion et son ou décidé. Roubaix pouvait espé
rer en la victoire. Mais les Canaris tirent face à 
l'orage et, grâce k leur cran endiablé, qui dura 
jusqu'k la fin. mirent en échec les visiteurs. 

Les dernière* minutes de la parti» furent palpi
tante». Calai» louait depuis 35 minute» avec 10 équi
pier». son centre-avant Blanquart ayant été touché 
sérieu:"ment par Laurent, la rentre-demi adverse 
On avait dû l'emporter inanimé hors du terrain 

A ce moment Calais menait par • but* s 1. n 
fallut un « penalty • aux Roubaistens, accordé pour 
une faute de Roland qui en dégageant d» la tête 
mit également la main. 

On aurait DU croire k cet instant que le ressort 
Calalslen allait se détraquer. Mais encouragé vive
ment par une galerie très houleuse entre paren
thèses, depuis la sortie de Blanquart et qui récla
mait k chaque Instant la sortis de Laurent qui 
l'avait blessé. Calais donna k fond et Joua alors 
avec • furla ». 

Quatre minutas avant 1» fin .Roubaix trouvait 
enfin la récompense de ses efforts et prenait l'avan
tage grâce è un bolide de pavne. 

Calais repartait franchement a l'attaque et 
moins d'une minute après Roubaix devait concéder 
corner, bien donné par Lannoy. la balle arrivait 
dans un paquet de Joueurs, trouvait le pied d» 
Roland qui repassait k Lequien et celui-ci égali
sait au milieu de la Joie délirante des supporters 
CalatsieDS. 

Les dernières minute» tarent quelconques. 
Arbitre : M. CornU. p. N. 

Groupe B (Terrien-Escaut) 

U.S. Pérenchies bat A.C. Cambrai 
par 4 buts à 2 

La première mi-temps des vainqueurs fut par
faite et le repos fut atteint par eux sur l'avan
tage de 1 buts k 0. La deuxième mi-temps tut moins 
belle. Les locaux furent moin» bons a l'inverse des 
visiteurs qui se montrèrent excessivement dange
reux en maintes circonstances. Le match se dérou
la, correct, devant une nombreuse galerie et sous 
la direction de M. Catolr. d'Amiens, qui fut un 
parfait arbitre. Les Joueurs de Cambrai, accusèrent 
une Infériorité technique et les Pérencblnols eurent 
un contrôle constant des opérations. Un premier 
but fut marqué, après trente minutes de Jeu. par 
Daelare qui reprit le baUon sur centre de Tailler 
Frermont. Puis un second point fut réussi par 
Widln sur une ouverture de Sampin. Après la re
prise, a la 30e minute, Blanchet obtint un troi
sième but le plus beau de la partie sur une passe 
de Tinter Reymond. i l sembla alors que la physio
nomie du Jeu allait rester sur ce résultat de 3 k 0. 
mal» Cambrai obtint un premier but sur un» 
échappée k la 40e minute et cela eut le don de 
Jeter led ésarroi dans l'équipe locale. Bien qu» 
dominant, les Pérenchlnois durent concéder encore 
un nouveau but. Vingt secondes avant ta fin de la 
partie widln marqua le 4e but sur centre de Fre-
mont, repris de volée A noter la belle partie du 
demi-droit, Madeleine, de TU.S P. 

S. C Douai bat S. C. Aniche 
par 4 buts à 0 

Anichn gagne le toss et engage, mais de suite 
Douai domine. A la mi-temps, le score était de 
1 k 0 en faveur de Douai, but marqué par l'avant 
centre, qui dribbla les deux arrières. 

La deuxième mi-temps. Douai marque a la 
1rs minute. A la remise en Jeu Douai marque son 
3» but. A partir de ce moment. Douai Joue la 
défense et Aniche domine et manque quelque» buts 
Par la lenteur d» ses avants. Sur une éch&poee 
Douai marque le 4e but. puis Aniche joue conti
nuellement dans le camp Doualslen sans pouvoir 
marquer. 

S. C Lourches bat Denain A. C. 
par 2 buts à 1 

Maicb joué k Denain devant de nombreux spec
tateurs. Lourches adossé au vent lmpea» son jeu 
dan» le premier mi-temps et manque un beau but 
avant le repos. 

Dans le deuxième mi-temps, Denain attaque plus 
souvent et après vingt minutes de Jeu réussit k 
égattser par son Intsr-gauche. 

Tout le monde prévoyait le match nul quand dix 
minutes avant la fin, un coup franc était accordé 
a Lourches Juste dehors de la ligne de réparation 

La défense de Benaln commit la grande faute 
de laisser le gardien d» but seul k parer 1» coup 
franc, quand U aurait été si facile de placer les 
deux arrières dans les coins do but et diminuer 
ainsi la surface A couvrir par le gardien. Le coup 
part et la balle glissante entre dans les filets 
donnant match gagné à Lourches par l i t 

Arbitrage de M. Boulanger qui sut réprimer 
1 excès d'ardeur des joueurs. 

A. S. Hautmont et S. Lommois 
font match nul : 2 buts à 2 

L'équipe d'Hautmont s'aligne avec qustr» rempla
çants. Cala n'empoch» pa» les bleu» de rlnmlrirr 
toute la partie. Après vingt minutes de Jeu. sur 
échappée. Lomme marquera son premier but. Haut
mont se cantonnera dans les l s mètres adverses et 
ne tardera pas a traduire par Carptn, A la mi-
temps, le scor* est de i a L 

Après la reprise, .Hautmont continue sa pression : 
par suite du manque d'efficacité de la ligne 
d'avants, les locaux ne pourront traduire leur 
su-'riorlté. au contraire, Lomme. sur corner 
remarque encore son second put. Hautmont éga
lise bientôt, toujours par l'Intermédiaire de Car-
pin, un troisième sera marqué par le même, mais 
annulé pour b o n jeu. La fin du match est slfflée 
sur le score de S k t . 

Groupe B (Artoia-Maritimejj 
U. S. Nœux-les-Minea et 

J. S. Desvres font match nul: 1 à 1< 
Bail» parti* ardemment dispute» par deux aqiupaa 

dw tore» sensiblement é-iai*. Signalons la belle *poc 
tlvlté de» Joueurs de Nœux qu.. malgré ta dèfet 
tlon des étoiles Jankowkl et Tritiquanti. ne sa 
Laissèrent pas abattre par le sort et tirent preuve. 
avec 4 remplaçants, d un» ardeur inlassable ee 
d un» volonté tenace Le» but» sont marques en 
.première mi-temps par Mutez qui. d'un bol.de, 
ouvrit le score» sur passe de Frère. Desvra» éga
lisa quelque tamp* après sur shoot d'extrême 
diolte. tu ras-de terre 

En deux èm» mi-temps, les deux équipes eurent 
l'avantage a tour de rôl». mais '•*» défenses se mon
trant intraitable» n» permirent pas aux avant» 
iiJ changer i» score. L'arbitre eût la tache facile. 
les deux équipes ayant un teu exempt de toute 
brutalité. 

U. S. Bruay bat U. S. AucheJ 
par 2 buts à 1 

Comme U était a pré»oir. le grand choc Bruay 
Auchei avait attiré sur le erraln de T»nnl»»M»r»« 
un record de spectateur*. 

Bruay gagne te toss et joue u vent au dos. « t s 
le début 1» jeu est mené activement et on assiste 
S d» belles offensives d» part et d'antre. Dans 
l'ensemble. Bruay marque une légère supériorité. 
Après 1/4 d'heure de jeu. toute la ligne d avants 
Brualslenn, se trouve devant as bois adverses. 
Fifo, en position de shooter attire les deux arrtè-
r«s Aorbellois sur lui passe la balle a aauyez. 
qui trompe la vigilance du gardien d» but visi
teur. Encouragé par le» nombreux supporters aè 
émousttUé par ce but. Bruay mène offensive sur 
offensive et dix minutés avant la fin de la pre
mière mi-temps, volt ses efforts récompenses par 
un deuxième but marqué par Zaza. 

L'équtpa locale fournit un match de toute beauté. 
Pou de temps après, la mi-temps est sifflé» «n la
veur de Bruay. qui mène par deux buts k zéro. 

Après les citrons. Aucbel veut regagner le ter
rain perdu et joue, avec fougue, mais la brillante 
défense bruaislenne ne laisse rten passer L» j»': 
i égalisa et on assiste k un duel farouche de p a n 
* i u i î i ' t i î - , J a . r » ^ 3 à r l . ! 5 ^ J J ' ^ J ^ c ° n i ? e U B r u â y * l'ailler gauche Aucheltoi» Carett démarqué 
1» ballon et bat Guilluy. 

Il reste t'a d'heure a Jouer. Aucbel s'efforce 
d'égaliser k tout prix et le Jeu devient décousu ei 
dur, it faut tonte Tônergie de l'arbitre pour cal
mer les joueurs. Majoré tout U est dan* l'obliga
tion de sortir du jeu pour jeu dur deux équiplers 
Aucheliols. La fin de la partie se joue devant une 
galerie échauffée et le Jeu perd de son Intérêt. 
Bruay Joue sur son avance, un» défense serrée 
empêchant ainsi l'équipe adverse d'égaliser et 
c'est sur la victoire des Lièvre* par 8 buts k 1 
que la fin est slfflée. 

E. S. Bully bat U. S. Lierai 
par 2 buts à 1 

Continuant son redressement TU.S. Liévln a failli 
mettre en échec le leader du groupa B (Artois-
Maritime). Le score de deux buts A 1 fut acquis 
pendant la première mi-temps Dès le coup d'envol 
les Buliyslens d o n n è r e n t A fond et pendant on 
quart d'heure ne qutitèrent point le camp de» Ue-
vlnoi». Apres dix minutes d'efforts l'arbitre accor
da un penalty è T E S E qui le transforma. Puis 
sur la remise au centre du terrain. Llévin partit 
en passes courtes et précises et réussit a égaliser. 
Sentant le danger ies • Stelllstes • ré ondlrent du 
tac au tac et traduisirent une seconde foi» 

Apre* le repos Bully s'assura toujours le meilleur 
sans pouvoir traduire. A noter que sur une mau
vaise remise en touche du gardien de l'Etoile, il 
s'en fallut de DW que le ballon rentra avant qu» 
le keeper ait repris sa place. En tin de match le 
demi-centre adressa un très beau shoot difficile
ment paré par Desfossez. En résumé Bully « triom
phé grâce surtout a l'efficacité de se» attaquants. 
•2 000 personnes assistaient au uu>tch. Arbitrage de 
M. Duforet. 

Il M Df CDfl HIT «AIMIR 
s régime remplaçant 
rt^nJeguJdfisa&i U 

2 e Div i s ion (Terrien) 

O. Marcquois bat A . S . H e l l e m m e s 
par 2 buts à 1 

L'équipe marcquolse désireuse de mener a bien 
ses matche» retour a joué une excellente partie a 
Hellemmes Toute la première mi-temps lui fut 
favorable en raison de l'avantage du vent et de la 
déclivité du terrain mais le manque de cohésion 
de ses avants l'a privé d'un score me**7eur. 

C'est par 1 but k 0 en sa faveur que la a» mi-
temps commença Dès le début le score est porté 
a 2 buts par une jolie balle plongeante de son 
ailler gauche : et T A . S . H . pendant un certain 
temps mena la danse ; toutefois rien ne sera 
marqué en raison de l'excellente défense marc
quois». vers la fin Hellemmes marqua un but sur 
penalty alors que 'e gardien de l'O.M blessé n'était 
plu» en course. Une victoire méritée de l 'O.X 
clôtura cette belle partie. 

o.M. 3 et A.S.H. i font match nul : 1 k l . 
O.M. 1 B bat AS. Hellemmes i B par U L 

F.C. Marquette bat F.A. Bl.-Seau 
par 1 but à 0 

(Test avec difficulté qu» le» Marquettols ont 
triomphé, du Blanc-Seau. Dans l'ensemble le F.OJL 
domina son adversaire grâce a une meilleure tech
nique. Mais les athlètes du r.A.B.S. syant k eesur 
de c» défendre comme Us le firent si heureuse
ment oontr «l'Amical» dés Arts de Roubaix. oppo
sèrent une farouche résistance qui eut pour résul
tat d'avoir un score nul k la mi-temps. Ce n'est 
qu'après la repris» que Marquette continuant sa 
pression réussit k traduire «a supériorité par s a 
but qui devait lui assurer la victoire. Excellent 
arbitrage d» M creton. 

U. S. C Hellemmes bai 
A. A. Roubaix, par 2 buts à 0 

Cette rencontre joué» k Croix fut très dispose». 
HeUemme» gagne le toss et s'adosse an vent. Malgré 
ci tavanSgêTe jeu est équilibré et U balle voyagé 

— —> • ••-—— ~ - - • • inaème d'un camp k l'autre. Ce n'est qu'k la Tuarannei 
minute que les Cheminots ouvrent l e / o r e sur un 
centre de Tailler droit repris par 1 avaat-centr». 
Le ballon stoppé imparfaitement p«r la gardien 
roubaislen roubaislen est poussé dan» le» flleès 
par l'expéditeur qui a suivi. Au repo» : H elle mm»» : 
t — Roubaix : o 

Après la reprise le Jeu est toujours équilibré et 
le second but de TU.S.CH n'est obtenu qu'A lai 
trentième minute sur u n superbe shoot k trente-
cinq mètres, de Btilleman Jusqu'à la fin le score 
reste Inchangé. Excellent arbitrage de M. Constant, 
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M le mendient 
du bois noir 
M K t n t u N t A K N I I 

— Voyons t voyons ! se dit-elle, ceci est 
extraordinaire... Ne noue troublons pa».. 
Dans l'auto qui m'a. ramenée ici, j'ai (ait 
cbo.r mon sac... J ai . - c, mon s *lo 
«Mail tombé 4 terré, et je l'ai recherché... Or, 
a i l ne pouvait pas être tombé», reterra 
OU il était par la monture de mon porte-
monnaie c'est donc le stylo de Jean que 
J'ai trouvé, misse sous le rebord de la ban
quette Comment T par le concours de quel
les circonstances se trouvait-Il dans cette 
automobile?.. U a donc fallu que Jean y 
soit ésalement transporté .. Et ce vieux bon-
bomme au renard étrange qui connaissait 
mon nom et mon adresse T... qui peut-il 
Msn être T... Ah i mon Dieu t c'est peut-être 
l'assassin de Jean 1... 

La pauvre fille ne put supporter cette pen
sée atroce Tout sembla tourner autour 
d'aile Un vertice immense la saisit Elle 
voulut s'accrocher se retenir, mais elle 
n'en eut pas la force. 

— P.onne-mama i ! ne-nutirin I bsi-
J>f • ' ' • «l'un* "oix sntvnr«-'-

Bt elle gttssa sans conneàssaoce sur le 
ps*twe»v 

XV 

LA TABLE TOTJRN ANTE 

Rao courut ouvrir le portail de fer de la 
Parolière, en reconnaissant les trois coups 
nerveux de klaksou. par lesquels son maî
tre l'avertissait habituellement de son re
tour. 

L'automobile vira dan ; le parc, dont 
les ailées crissèrent sous les pneus, et 
pénétra dans le g ":e. 

Le domestiqué h In cl. u se précipita pour 
ouvrit la portière d: la voiture et suivit 
docilement W y c n i n g iusque dans . a 
chambre. N 

Là, U lui aida, tel un esclave soumis, 
à enlever ses vêt:- .: 's t a passer une 
chemise de flanelle blanche, au col lar
gement ouvert et à e dosser son pyjama 
de soie bariolée-

Le vieux professftr nareissai' d'excel
lente hutr »ur. 

— Rao, mon ami ! annonça-t-il d'une 
voix joyeuse, nous alli un peu nous 
remettre au travail l II va falloir que tu 
sortes ta belle unique brfv*-*» M ton 
turban des Jours de "•e L- La semaine 
prochaine, vr dre-"' soir, samedi et M 
manche, en matinée t en soirée, je don
ne, à l'Eden ' Saint-Etienne, 'nq repré
sentations sensationnelles de «oiHfisme 
et a hypnotisme. Tu -ne servir:.: de su
jet. <i ne te sen* pas trop rouillé ?. . 
D'ailleurs, je ferai atrbareuvant avec toi 
mietrrues expérlénres. 

Rao s lnc l ina respectueusement t 
— Je v ' s A vos ordres, maître. 
Ua ntt soucieux aseoaibrit Dowtant 'ejL 

front de l'Hindou. Wyomhrg le 
c t immédiatement : 

— A quoi songes-tu. Rao T s'imroiéta-
t-U. 

Ce dernier Ut u s geste vague. 
— Ça t'ennuie de me le dire ? continua 

le professeur. Soit. Contente-toi de le 
penser fortement. Je lirai dans ta pansée 
cemme dans un livre. 

11 planta »on regard C braise daas es 
yeux de velours dû domestique. 

— Tu me demandes, lui dit-il après 
quelques secondes de silence, qui gardera 
Mme Valmont et Jean pendant notre ab
sence ? 

— C'est cela, naître ! 
Wyoming se mit à ricaner 
— C'est pourtant bien simple : c'est Ra. 

gheëra. que je lécherai dans la parc 1... 
Puis 11 s'informa : 
— Qu ont-ils fait pen--urst qu» étais en 

ville T 
_ Mme Valmont a lu sur la terrasse. 

Le jeune homme est resté dans sa r1 am
bre, puisque vous m'avies donné l'ordre 
de l'enfermer, maître-

— A la bonne heure ! 
— A-t-il pris sa potion T 

— Oui. maître. 
— C'est très bien i... Moins que Jamais, 

tu entends, Mme Valmont et Jean ne 
doivent rester ensemble. Va ouvrir IH 
porte du Jeune V -rie et sonne la e\n-
che du dîner. » 

Irène était déjà à la salle K mander 
lorsque Wyoming y entra. H s'irclina de-
va ' elle, et lui hais» la main, 
la main. 

Jean les re iotmit neu aarès. Sa démar

che était mal assurée, son regard fixé et 
sans vie. Une barbe de quatre Jours aoir-
cissait ses joues, j 

Lorsqu'il vit le professeur, il s* mit 
é lui sourire, d'un sourire à la fois bes
tial et naïf. Puis silencieusement, il s'as
sit à sa place. 

Wyoming le contempla d'un air satis
fait 

Jean ne desserra pas las dents durant 
tout le repas. Le vieil opiomane, au con. 
traire, ne fut jamais plus exubérant U 
évoqua des souvenirs joyeux de son sé
jour dans l'Inde, ra orna quelques his
toires dont Irène daigna sourire, parla 
de ses relations avec les fakirs. 

— Vous as/es l'air bien content, ce 
soir ! fit remarquer Mme Valmont. 

— En effet, réponc" t-il en ee frottant 
les mains. Je suis comme un enfant que 
l'on aurait longtemps privé de son amu
sement préféré et à qui on le rendrait 
brusquement. Je suis privé depuis les 
années d'une de mes passions favorites : 
le spiritisme et l'hypnotisme devant les 
foules. Je vais enfin la -itisfaire, puis
que j'ai décidé de donner, la seruaJn» 

Ê
rochaine, cinq représentations» à 'aint-
tienne. 
— Vraiment ? dit Irène, intéressée. 
— Ah ! vous ne lavez pas, ' o u s - e «cu

vez pas savoir l'impression délirante ue 
J'éprouve en me trouvant devant une 
foule Je la sens là, dons ma main... m 
mon pouvoir. Je pourrais, si Je voulais, 
la commander & ma fantaisie- Je lis 'ou-
tes ses pensées, Je devine ses désirs... Et 
c'est quelquefois fort drôle... ou fort an-

1 goissauk ie vous crie de le croire. Et 

quels sujets ne trouve-t-on pas quelquefois 
parmi les spectateurs 1 J'en ai trouvé de 
fantastiques I... L'un, entre autres, un 
simple employé de commerce que j'en
dormais à distance de la scène, en deux 
secondes, par une simple et unique pas
se U. 

— C'est merveilleux I s'écria Irène. Je 
serais très heureuse de vous voir travail
ler en public 

— Non, ma chère amie, répliqua Wyo
ming, •e vous demanderais au contraire 
comme un service de ne point assister à 
ces séances d'hypnotisme. Votre présen
ce dans la salle pour: ait me troubler, et 
troubler aussi Rao qui « fonctionnera M 
avec moi. Et p i s , ja tiens k es que vous 
demeuriez à la Parolière k cause de... 

Et il désigna * ~ n d'un coup d'oeil 
— Pauvre garçon r murmura Irène à 

mi-voix. Qu'est-ce mil lui est arrivé ?... 
Depuis quelques jours, il change affreu
sement et ne parle "lue à personne. 

— C'est certainement un effet de .a 
ermmotion qu'il a re;.:e. 

— C'est extrn-rd'naire que cet effet *>e 
se produise que si longtemps après son 
accident !.-• Il était si gai, la semaine 
denwère t 

— Cela arrive quelquefois en pareils 
cas. On croit qu un blessé k la tête n'a 
rien ou presque, r puis, un beau jour, 
sans savoir pourquoi, le mal se déclare. 
Uns lésion imperceptible dans la matière 
cérébrale s'est aggravée su . peu, et il 
so p.odu't onc aorte ébetude. d Idio
tie... Le malade peut perdre la mémoire, 
la faculté de se mouvoir, de coordonne' 

ses idées et ses rnc^rverneots, que saés-
je encore . . . 

— C'est épouvn able ! soupira MsssB 
Valmont. Et vous dites tout cela devert* 
lui - . 

—» N'ayez aucune crainte : H ne dois 
pas se rendre eompte de ce que nous di
sons I 

— Et il n'y a rien k tenter pour le gué. 
rlr T 

— Rien. Son état ne petit qu'empirer L.« 
Jean, en effet, semblait absolument 

étranger à ce qui se passait autour d» 
lui. Il mangeait sans prononcer une pa
role De temps en te -ps, un rire hébété 

,et hallucinant s'échar^aiit de sa eorere. 

— C'est étonnant, pensa Wyoming, ce 
que mon poison lent a fait "J l'effet sur 
son organisme I... Aurai-je trop char»»» 
la dose ? 

_ Vous pourriez peut-être lui rersdra 
la liberté T proposa timidement Irène. 

Le vieux professeur rixa Mme Valmont 
de son étrange regard et leva lentement 
son index 

— Pas encore t arUcu'.a-t-tt, énsgoesM. 
que-

11 se plongea, soucieux, dans son as
siette, en pensant : 

— Comme Irène est bizarre es soir !.«, 
Je voudrais bien savoir quelles sont les 
pensées qui roulent derrière son front, 
n faut que je les connaisse sans psua 
tarder !. . . 

Et comme s'il venait d'avoir ufie M6f 
[ très drôle » 

bol.de

